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< JE VETTX ME SENTIR YIYI1L

«Quand vous avez dit „Nous allons parier de
separation", i'ai eu un frisson dans le dos. C'est
que i'ai deiä vecu un tas de separations. Je me
suis done tout de suite dit: Non, je n'ai pas
envie cTen parier. Mais maintenant je suis con-
tente d'avoir pu vider mon coeur. Ca fait toujours
du bien d'avoir pu exterioriser quelque chose...»
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P
B—ropos d'une eleve baloise de 15 ans, au

cours de la discussion generale organisee ä la
(in d'un «seminaire» de Philosophie tenu
dans sa classe. En peu de temps, eile avait dü
surmonter le depart de sa soeur, le divorce de
ses parents et la mort de sa grand-mere. Peut-
etre etait-elle l'eleve qui etait le plus con-
cerne par le sujet aborde. Mais ce qu'elle a
vecu et eprouve a ete partage par certains de
ses camarades: un garpon qui avait subi les
memes coups du sort a tenu des propos du
meme genre: «Pour moi reflechir ä de telles
questions n'est pas nouveau. J'ai dü me
debrouiller tout seul au milieu des proble-
mes de separation et de deces dans ma
famille. Mais j'ai bien airne entendre les
autres s'exprimer sur le sujet.» Une de ses
camarades: «Je me fais toujours beaueoup de
soucis, je rumine, et je ressasse tous ces
problemes dans ma tete. Parfoisje ne suis pas
loin de croire que je ne suis pas „normale", Qa
m'a fait beaueoup de bien de me rendre
compte que je suis pas seule dans mon cas.»
Cette jeune fille aussi a des parents divorces.
Quand on aborde les sujets «philosophi-
ques» relatifs ä l'existence, les adultes que
nous sommes ne devrions pas penser qu'il
nous faut mächer toutes les reponses pour
nos enfants. Nous pourrions au contraire
essayerde degageret de developpernos idees
et nos points de vue dans un dialogue d'egal ä

egal: au sujet de Dieu et du monde, des hom-
mes et de la vie en commun, des normes, des
valeurs et de la signification de notre
existence, ou des grands mysteres de l'origine et
des fins dernieres... De cette maniere, on
incite les enfants et les jeunes ä penser par
eux-memes, ä trouver des arguments et ä for-
rnuler des raisonnements, et done ä affiner
leurs propres conceptions et ä former leur
jugement personnel. A la suite du texte que
nous avons publie dans ACTIO HUMANA
1/90 sur la reflexion philosophique menee
avec les enfants et les adolescents, les eleves
d'une classe secondaire de Bäle-Campagne
ont discute tout un apres-midi des problemes
de la vie. Theme propose:
SEPARATION - DIVORCE - MORT.
Pour commencer, les participants ont essaye
de cerner ce que la «famille» signifie pour
eux:
«Elle englobe tous ceux que j'aime bien, pas
seulement la parente. Les bons amis font
aussi partie de la famille quand ils viennent
chez nous.»
«Si Ton habite ensemble, les grands-parents



peuvent aussi en faire partie, ou un jeune qui
est lä dans le cadre d'un echange...»
«Ceux qui sont lä tous les jours, que je vois
quotidiennement.»
«Les animaux aussi en font partie - mon
chien m'etait par exemple bien plus familier
que mes grands-parents. Je lui disais tout.
Pour moi il appartenait davantage ä la famille
que la parente.»
Les participants ä la discussion se sont
ensuite creuse la tete pour trouver des situations

oü quelqu'un quitte cette «famille».
«Mon frere est plus äge que moi. II vient de
moins en moins ä la maison et on sent qu'un
jour prochain il disparaltra completement.»
«C'est pareil en cas de deces, comme la mort
de mon chien, sauf que c'est beaucoup plus
subit.»
«II en va de meme quand les parents se sepa-
rent...»
«Ou quand Tun de nous s'en ira.»
«II peut aussi arriver que je sois toujours lä
physiquement, mais en pensees je suis
absent, je prends toujours plus de distance
par rapport ä la famille. Je n'ai plus le sentiment

d'appartenance que ressentent encore
mes petits freres et soeurs.»
Apres ces manoeuvres d'approche, la classe
s'est mise ä evoquer les experiences faites
dans ce genre de situations. Le tiers environ
des jeunes gens et jeunes filles avait vecu le
divorce de leurs parents (on est dans la
moyenne suisse), beaucoup avaient ete con-
frontes ä un ou plusieurs deces (grands-
parents, animaux domestiques, qui ont tres
souvent la meme valeur affective que les aut-
res membres de la famille). Pourtant, ce qui
affectait le plus ces filles et ces garqons etait le
moment oü eux-memes quitteraient (psy-
chologiquement ou materiellement) la com-
munaute familiale.
Les participants se sont ensuite scindes en
trois groupes de discussion. Les debats ont
ete enregistres sur un magnetophone. Avec le
consentement des interesses, nous en repro-
duisons ici quelques extraits.
Comment les adolescents vivent-ils les situations

de divorce, de mort ou de separation
dans leurs families? Quelles sont leurs
reflexions ä ce suiet? Qu'est-ce qui leursemble
important ä retenir?

LES PARENTS DIVORCENT:
«Je ne peux pas dire que la famille aurait vole
en eclats ä cause du divorce. Nous avons plu-
töt dü y trouver une autre place. Au debut,
tout etait plus ou moins „sens dessus des-
sous", comme lors de la mort de ma grand-
mere ou lorsque ma soeur est partie, mais la
famille a en fait toujours tenu bon. Au fur et ä

mesure que le temps passait, on y retrouvait
sa place.»
«Pour moi le divorce de mes parents a eu
pour ainsi dire des effets benefiques: j'ai
maintenant de bien meilleures relations avec
mon pere, ou plus exactementj'ai enfin pour
la premiere fois des rapports avec lui! Depuis
que nous ne vivons plus ensemble, je le vois
plus souvent. La famille ne vit plus dans les
tensions qu'il y avait avant. Je trouve bien,
tres bien meme que mes parents aient
divorce.»

«Pour moi le divorce a meme eu des avan-
tages: je m'entends mieux avec mon pere
depuis que je le vois moins souvent. Du reste,
la famille ne s'est pas retrecie, eile s'est agran-
die: maman a un ami, papa une amie... done
ce n'est pas si mal!»
«Mes parents se sont separes quand j'avais
neuf ans. A present c'est ma maman qui est
pour moi „les parents". Mon pere... n'est plus
lä ä mes yeux. La famille, ce sont tous les
etres que j'aime. Mon pere, je ne l'aime pas
tellement. Parfois je vais jusqu'ä dire qu'il
n'est plus mon pere. Beaucoup de gens sont
choques, mais c'est ainsi que je ressens les
choses.»

LES ENFANTS SE DETACHENT:
«Je prends mes distances, interieurement et
exterieurement: ä la maison on s'ennuie sou-
vent. La famille ne me donne plus assez. Je

remarque aussi qu'au fond de moi-meme je tourner svp
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m'eloigne, je ne raconte plus autant de
choses qu'avant.»
«Je suis beaucoup ä la maison, mais rarement
avec la famille. Nous ne discutons pas beau-
coup ensemble. Je suis lä mais pas dans la
famille.»
«Je me detache dejä de la famille. Tout ä coup
on a l'impression d'etre constamment au
chemin dans le petit appartement.»
«Je ne suis pas en train de me detacher de la
famille, mais tout simplement ma situation
se modifie: j'ai de plus en plus souvent une
opinion personnelle et on me traite davan-
tage sur un pied d'egalite.»
«En fait je n'ai jamais eu de meilleurs
rapports avec mes parents que maintenant. Mais
ils acceptent aussi que j'aie envie de faire
mes propres experiences - et mes propres
erreurs.»
«Je m'occupe davantage de moi-meme. Je
fais des choses que j'estime devoir faire, et
non plus seulement ce que veut ma mere. Je
deviens moi-meme, j'ai mes propres
opinions et ma vie personnelle. Mais cela ne
signifie pas que je ne veux plus savoir ce
qu'elle pense et ce qu'elle fait.»

LES PROCHES MEURENT:
«Quant ma grand-mere est morte, les liens
familiaux se sont beaucoup resserres. On a
dü discuter ensemble et se rapprocher pour
digerer cet evenement. Qa a fait beaucoup de
bien ä la famille, je trouve.»
«Chez nous, le chien est mort il y a six semai-
nes environ. Mais personne n'a vraiment
parle de ce drame, nous avons fait comme si
rien ne s'etait passe. C'est une fois en vacan-
ces, dans un petit appartement oü nous
etions beaucoup plus ä l'etroit que d'habi-
tude, que nous en avons discute tout ä coup.
Apres, nous nous sommes sentis beaucoup

mieux, les rapports ont ete tres bons entre
nous, surtout entre les freres et soeurs.»
«Mon frere cadet est mort quand j'avais cinq
ans. A l'epoqueJe n'ai pas du tout compris ce
que cela signifiait. C'est seulement maintenant

que je me rends compte de ce qui s'est
passe. Et de ce que qa a dü signifier pour mes
parents. Aujourd'hui nous en parlons fre-
quemment, je trouve que c'est important.
Nous essayons ensemble d'assumer cette
disparition au lieu de la refouler.»
«Mon petit frere a vecu ä sa maniere la mort
de notre grand-mere: peu apres sa mort,
notre perruche est morte eile aussi. Mon
frere est repasse par toutes les etapes, la
tombe dans le jardin et les fleurs et tout le
reste. Je crois qu'il n'avait pas reussi ä sur-
monter la mort de grand-mere. D'une cer-
taine maniere l'oiseau lui apermis de le faire.
En tout cas il n'est plus revenu sur le sujet.»
«J'avais quatre ans quand notre chien est
arrive. En ce temps-lä, je ne me rendais pas
bien compte des rapports que j'avais avec lui.
C'est plus tard que j'ai senti comment je
vivais avec lui. II est important de sentir ce
que signifie sa presence. Si on ne le sent pas,
c'est seulement quand il meurt qu'on com-
prend qu'on l'a neglige. II en va de meme des
proches, des grands-parents... Quoique...
j'aurais presque l'impression maintenant
que je les neglige...»
«J'envisage aussi la mort de l'autre point de
vue, du point de vue de celui qui meurt:
j'imagine ce qu'il vit au lieu d'etre triste parce
qu'il n'est plus lä. Je pense ä mon grand-pere,
avec qui j'avais des rapports tres forts. II etait
toujours en grande forme et au troisieme
infarctus il gisait dans un lit d'höpital, il
n'avait plus de force et semblait tout demuni.
II est revenu vivre ä la maison, puis il est mort
subitement d'une attaque cardiaque. Pour
lui, c'etait mieux ainsi que de retourner ä

l'höpital. Je trouve qu'il faudrait aussi voir cet
aspect des choses.»
«J'ai aussi trouve bien que qa aille vite pour
mon chien. Et de toute faqon je n'ai pas peur
de la mort - qa ne peut pas etre autrement
pour nous que pour le chien. La mort - je
crois qu'apres qa ne peut etre que plus beau -
bien que je sois content d'etre sur cette terre.
Mais je profite de chaque jour, je ne veux pas
devoir me dire unjour que j'ai passe tout mon
temps ä faire des projets. Je veux me sentir
vivre maintenant.»
«Certains croient que le monde court ä sa
perte ou que tout finira bien. S'il existe un
Dieu - ce que je crois unjour il accueillera
tout le monde sans distinction. Meme ceux
qui n'ont pas mene une existence conve-
nable seront traites comme les autres.»
Parce que ces jeunes gens et ces jeunes filles
n'ecartent pas les questions delicates, qu'ils
dialoguent en respectant les autres points de

vue, qu'ils pretent attention ä la vie telle
qu'elle est ici et maintenant, afin de n'avoir
pas ä se dire unjour qu'ils ont neglige quel-
que chose - ou quelqu'un, ils nous incitent,
par leur philosophie de la vie (et de la mort) ä

reexaminer les questions que nous nous
posons nous-memes sur notre comporte-
ment face ä la separation et ä la mort... fli

Eva Zoller

Eva Zoller ojjre
une assistance
pedagogique aux
parents et aux
enseignants qui
prennent des
initiatives en matiere
de philosophie.
Elle dinge aussi le
centre de
documentation pour
la philosophie
enfantine («Käuzli»,
Grellingue, dans le
Laufonais).
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